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L’importance du renseignement ne date pas d’au-
jourd’hui : de SunTsu à Vidocq, l’ex-bagnard 
devenu préfet de police, l’Histoire ne manque pas 
d’exemples du rôle incontournable du renseigne-
ment sous toutes ses formes. 
 
La " Veille ", proprement dite, est née de l’ex-
plosion de l’information et des limites des outils 
classiques. Face à cette inflation, amplifiée par 
Internet, les travailleurs de la connaissance se 
sont en effet retrouvés de plus en plus démunis. 
Cette situation est d’autant plus préjudiciable que 
l’absence d’information pertinente est une ma-
ladie qui, si elle peut amener à de graves compli-
cations, n’implique pas de symptômes évidents. 
Pour beaucoup d’entreprises, la découverte du 
mal s’est souvent muée en dernier soupir. 
 
Comme me l’indiquait un des pionniers du do-
maine, François JAKOBIAK, la " veille techno-
logique " est née lorsque les documentalistes ne 
furent plus en mesure de répondre à la question 
d’un chercheur, si pas par une réponse précise, du 
moins par une quantité d’information qui soit 
exploitable. 
 
Ces bâtisseurs de la veille technologique eurent 
alors le mérite, non pas de développer de grandes 
théories, mais de remettre le bon sens au milieu 
des principes de base de la gestion de l’informa-
tion stratégique. Identifier les besoins, maîtriser 
les sources, établir des critères de sélection, dis-
tinguer l’utile de l’essentiel et communiquer de 
façon simple, mais efficace : là furent les seuls 
secrets du succès de la veille, une surveillance 
systématique de l’environnement informationnel 
afin de détecter les " signaux faibles ", ces infor-
mations aujourd’hui perdues dans la masse, mais 
qui, demain, feront d’une nouvelle technologie 
une révolution économique. 
 
Les exemples d’actualité ne manquent pas : 
GSM, Wi-fi, écran plat,… Qui n’aurait pas voulu 
voir arriver avant tout le monde ce qui fait au-
jourd’hui partie de notre quotidien. Mais ces in-
formations " discrètes ", comme l’émergence 
d’une nouvelle technologie, échappent totalement 

aux techniques et moteurs de recherche clas-
siques. 
 
Si la veille fut d’abord technologique, car c’est 
dans ce domaine que sa nécessité se fit le plus 
ressentir, elle prit ensuite autant d’adjectifs dif-
férents que d’environnements informationnels 
auxquels elle se référait : scientifique, juridique, 
environnementale, commerciale,… Les techni-
ques et les outils se sont développés parallèle-
ment : de la " war room " au " text mining ", la 
veille a désormais pris sa place dans les entre-
prises.  Du moins parmi celles d’une certaine 
taille… 
 
Tout cela a même amené le politique à se sentir 
concerné, en France en tous cas. L’Intelligence 
économique, recherche de la maîtrise de l’infor-
mation stratégique, y est née en 1994 avec le 
" rapport Martre " (1) qui la définit comme " l’en-
semble des actions coordonnées de recherche, de 
traitement et de distribution, en vue de son ex-
ploitation, de l’information utile aux acteurs éco-
nomiques ".  
 
Elle a été relancée près de dix ans plus tard sous 
l’impulsion du " rapport Carayon " (2), député du 
Tarn. Ce nouveau coup de fouet à l’intelligence 
économique française a ainsi débouché sur la no-
mination d’Alain Juillet au poste de " haut 
responsable chargé de l’intelligence économi-
que " auprès du premier ministre et de François 
Asselineau à la tête de la Délégation Générale à 
l’Intelligence Economique du ministère des 
finances (3). Chacun y va désormais de sa défi-
nition ou de son point de vue. 
 
Selon Rémy Pautrat (4), le préfet qui aura fa-
vorisé son développement dans le Nord, l’intel-
ligence économique vise tant la défense (protéger 
son savoir, son savoir-faire et ses idées) que 
l’attaque (chercher l’information, déceler dans la 
surabondance celle qui est utile pour l’exploiter, 
anticiper pour mieux les affronter les mutations 
et les crises).  
 
L’ancien ministre et très médiatique André 
Santini y va lui aussi de sa définition (5): 
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" l’intelligence économique est l’ensemble des 
concepts, des outils et des méthodologies qui per-
mettent à un décideur d’appréhender correcte-
ment une situation donnée pour prendre la stra-
tégie adéquate. C’est être en capacité de con-
naître et de déchiffrer pour agir. L’objectif de 
l’intelligence économique est d’améliorer la 
compétitivité de l’entreprise en lui donnant les 
moyens de connaître et comprendre son environ-
nement pour éclairer ses décisions. ". 
 
L’Intelligence économique elle-même subit des 
mutations. Elle s’applique désormais à un terri-
toire. L’IE devient ainsi l’IT, l’Intelligence Ter-
ritoriale qui consiste à appliquer cet outil de dé-
veloppement de la compétitivité à l’échelle d’une 
région en impliquant tous les acteurs (entreprises, 
consultants, pouvoirs publics) dans une même 
optique : coordonner le renseignement pour ac-
croître l’efficacité des réactions. Un pour tous, 
tous pour un ! Les mousquetaires du nouveau 
millénaire sont nés… 
 
Reste que l’intelligence économique est avant 
tout un état d’esprit qui vise à exploiter de ma-
nière optimale les ressources informationnelles… 
Une certitude qui réunit tous les acteurs, elle 
concerne tout le monde dans une organisation. Ce 
n’est pas l’affaire d’une cellule spécialisée ou 
d’un agent secret à la James Bond. 
 
Mais où se situe donc la veille dans tout 
cela ? " La veille n’est pas un but en soi, mais un 
chemin qui mène en théorie à l’Intelligence éco-
nomique " nous indiquent Denis Meingan et 
Isabelle Lebo (6). Elle doit être vue comme une 
composante du renseignement au même titre que 

la prospective, les réseaux d’experts ou les stra-
tégies d’influence. 
 
Veille et Intelligence économique étant intime-
ment liées, il convient dès lors de définir claire-
ment chaque étape. Je propose de nous inspirer de 
la typologie reprise par François Jakobiak (7) : 
 
- l’Intelligence économique primaire serait 

le niveau de base, celui de la veille docu-
mentaire consistant à effectuer une surveil-
lance systématique des sources documen-
taires classiques ; 

- l’Intelligence économique secondaire éten-
drait cette opération aux sources plus diffici-
lement accessibles et appelant à une forme 
plus complexe de collecte et de traitement 
(études, rapports,…) du type veille concur-
rentielle ou stratégique ; 

- l’Intelligence tactique s’approcherait plus 
des méthodes légales de renseignement 
comme des observations sur site ou la récolte 
d’informations sur des foires ou expositions 
commerciales; 

- l’Intelligence stratégique suppose une inté-
gration des différents niveaux jusqu’au stade 
décisionnel. 

 
La discipline se bâtit donc brique par brique et 
plutôt que de se nourrir de définitions, elle est ap-
pelée à se construire sur des projets concrets. Elle 
sera ce que les professionnels en feront. L’enjeu 
principal pour un pays comme la Belgique sera 
de former ces professionnels et d’assurer leur 
reconnaissance : super-documentalistes, stratèges 
économiques, ou toute autre rôle hybride,… Le 
défi est lancé. 

 
*   *   * 
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